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Pinhas (89) 

ינְחָס וַיַרְא ן פִּ לְעָזָר בֶּ ן אֶּ  )כה. ז(  הַכֹהֵן אַהֲרֹן בֶּ
« Pinhas fils d’Elazar, fils d’Aharon le Cohen vit » 
(Balak 25 ; 7) 
 
Que vit-il? Rachi : Il vit l’acte et se souvint de la 
loi … que les hommes zélés doivent tuer le 
coupable. Nos Sages disent à propos de cette loi : 
« Telle est la loi mais on ne l’enseigne pas ». Si un 
homme tue le coupable de sa propre initiative, il a 
respecté la loi mais s’il va poser la question 
Halahique, on lui répond de ne pas tuer le 
coupable.  Le Hidouchei HaRim explique : cette loi 
émane de l’indignation qui anime l’homme 
lorsqu’il voit un méchant commettre une telle 
faute. Ce sentiment le pousse à le punir 
immédiatement ! Mais s’il a le temps et la patience 
d’aller poser une question, c’est le signe qu’il n’est 
pas indigné par la faute à ce point-là et il ne devra 
pas tuer le coupable. 

Aux Délices de la Torah 
 

ן בְנֵי אֵלֶּה נְיָמִּ שָה ..... בִּ ים חֲמִּ לֶּף וְאַרְבָעִּ  בְנֵי אֵלֶּה ....מֵאוֹת וְשֵש אֶּ
ים אַרְבָעָה .......דָן שִּ לֶּף וְשִּ  ) כו. מא, מג( מֵאוֹת וְאַרְבַע אֶּ

 «Tels sont les fils de Benjamin …45 600  
Telles sont les familles de Dan 64.400″ (26,41-43) 

 

On peut remarquer une curiosité. A l’origine, 
Binyamin avait dix fils ( Béréchit 46,21) et Dan un 
seul (Houchin), qui de surcroît, était sourd (Sotah 
13a). Lors de ce recensement, on a Binyamin qui a 
une famille de 45 600 personnes, tandis que celle de 
Dan est de 64 400 personnes, soit presque 20 000 de 
plus. 
 
Selon le Hafets Haïm, cela vient nous apprendre 
qu’on ne peut se fier à aucune règle logique et 
naturelle : c’est uniquement Hachem qui dirige le 
monde comme Il le souhaite. S’Il veut qu’une 
famille peu nombreuse ait une grande 
descendance, Il peut le faire, au point de dépasser 
une famille nombreuse. Ainsi, si quelqu’un prévoit 
que logiquement, Il va avoir des préjudices, qu’il 
ne s’inquiète pas et qu’Il prie Hachem, car Il 
pourra le sauver même si cela ne semble pas 
faisable ! 
 
A ce sujet nos Sages ont dit : « Même si une épée 
tranchante est posée en travers de sa gorge, il ne 
doit pas se retenir de prier » [car Hachem a toujours 
un moyen pour nous sauver ! 
guémara Béra’hot 10a. 

Rabbi Mendel de Kotzk posa un jour la question 
suivante : les cinq dernières parachiotes du livre de 
Bamidbar sont : Houkat, Balak, Pinhas, Matot et 
Massei.Houkat, Balak sont parfois lues ensemble 
le même Chabbat. Il en est de même pour les deux 
parachiot : Matot, Massei. Pourquoi est-ce que la 
paracha de Pinhas, qui se trouve au milieu de ce 
groupe de cinq, est toujours lue seule ? 
 
La réponse du Rabbi de Kotzk : Pinhas était un 
homme qui a accompli une chose inhabituelle de 
bravoure, c'est pour cela qu'on le met en relief est 
sa paracha est lue toujours seule. Pinhas a été un 
des sept dirigeants qui ont contracté une alliance 
avec D. : Avraham, Itshak, Yaakov, Moché, 
Aharon, Pin’has et David. Dans le texte des 
Sélihot, nous demandons à D. d’évoquer en notre 
faveur l’alliance contracté avec chacun 
d’eux.Ainsi, au regard du nom des six autres 
personnes, on peut se rendre compte de la grandeur 
de l’acte de Pinhas. 
 
« Pinhas fils d’Elazar, fils d’Aharon le Cohen » : il 
a mis fin par son acte au fléau qui avait déjà tué 24 
000 personnes. Dans la suite du verset il est dit : 
«avec zèle». Pinhas avait en lui une forte 
inclinaison à faire la paix (cela venait d’Aharon 
HaCohen) et était parmi ceux qui faisait le service 
divin, et n’avait pas de préparation à combattre, 
utiliser des armes, …Malgré cela, il prit sa lance, 
déjoua la ruse des gardes et les transperça avec la 
lance. Ainsi, à son niveau, pour D., il alla au bout 
de lui-même et de sa nature.  
 
D’ailleurs le Kétonot Or résume en disant que le 
zèle pour punir les méchants apparaît à priori 
comme le contraire de la paix, et semble être de la 
controverse. Mais la Torah, nous dit que le zèle 
authentique mène justement à la paix. 
Aux Délices de la Torah 
 

שְפְחֹתָם יִּשָשכָר בְנֵי שְפַחַת לְיָשוּב .:לְמִּ י מִּ בִּ  כו. כג, כד((  הַיָשֻׁ
“Les fils de Yissa’har, selon leurs familles : … ; de 
Yachouv, la famille Yachouvite …” (26. 23-24). 
 
Le Hida explique que Yissahar a appelé l’un de ses 
fils Yov (Vayigach 46 ; 13 : “Fils de Yissahar : 
Tola, Pouva, Yov et Chimon”). Lorsque les juifs 
sont arrivés en Egypte, Yov s’est rendu compte 
que les égyptiens avait une idole ayant pour nom : 
“Yov”. Il a fait part de cela à son père, qui lui a 
donné un ‘chin’ de son nom afin de changer son 



nom en “Yashouv” (d’où pour certains, la coutume 
de lire le nom Yssahar avec 2 ‘Chin’ uniquement 
avant ce passage de la paracha Pin’has). Pourquoi 
lui a-t-il donné un ‘Chin’ et pas une autre lettre de 
son nom ? Le Beit Yossef (Orah ‘Haïm 32) écrit 
qu’il y a un Chin sur les Téfilin de la tête car la 
lettre ‘Chin’ a une valeur numérique de 300. En 
utilisant une inversion des lettres de l’alphabet (le 
alef (la 1ere) = taf (la dernière) ; le beit (la 2e) Chin 
(l’avant dernière) ; …), le Tétragramme, nom de D. 
(youd-hei-vav-hei) a alors une valeur de 300 (il 
devient alors : mem-tsadik-pei-tsadik). 
 
Ainsi, Yov, nom d’une idole égyptienne, a reçu 
une lettre ayant une équivalence avec le nom de D., 
afin de devenir Yashouv. Rachi : “Yashouv” est un 
dérivé du verbe s’asseoir, car les membres de cette 
famille s’asseyaient dans les salles d’étude en se 
consacrant totalement à la Torah. 

Aux Délices de la Torah 
 

Un dirigeant juif c’est … 
 

ר ם יֵצֵא אֲשֶּ פְנֵיהֶּ ר לִּ ם יבָֹא וַאֲשֶּ פְנֵיהֶּ ר לִּ יאֵםי וַאֲשֶּ ר וֹצִּ יאֵם וַאֲשֶּ  יְבִּ
 )כז.יז(

“Un homme sur l’assemblée, qui sorte devant eux 
et rentre devant eux, qui les fasse sortir et les fasse 
entrer …” (27.17) 
 
Rabbi Israël Salanter rapporte un enseignement de 
nos Sages : “A l’époque pré messianique, la face 
de la génération sera comme celle d’un chien” 
(Sota).  
 
Que veut dire cette comparaison ? Un chien court 
toujours devant son maître mais, de temps en 
temps, il tourne la tête et regarde en arrière pour 
voir vers où son maître se dirige et prendre cette 
direction. 
 
A l’époque du Machiah, “la face de la génération”, 
c’est-à-dire ceux qui prétendent être les dirigeants 
et les représentants du peuple, sera “comme celle 
d’un chien”, car ils adopteront l’attitude du chien. 
Ils marcheront devant le peuple et se tiendront à sa 
tête, mais n’auront aucune voie tracée devant eux 
et aucune influence sur le peuple. Au contraire, de 
temps à autre, ils se retourneront pour entendre ce 
que dit “la rue” et connaître l’opinion des médias.  
 
En fonction de cela, ils dessineront leur 
programme afin de plaire au public. Un vrai 
dirigeant juif doit conduire le peuple et lui 
enseigner la voie de D. même au risque d’être 
désapprouvé. 
 
 

 Le Rabbi de Vorka a dit : « Qui sorte devant eux », 
qui ira corps et âme pour le peuple juif. 
 
Le Hidouchei HaRim a dit : “Qui les fasse sortir”, 
qui les fasse sortir de la bassesse et de l’impureté, 
“et les fasse entrer”, vers l’élévation et la sainteté. 
Il conclut en disant : le dirigeant qui suit le peuple 
est entraîné vers la bassesse. 

 
Halakha : Règles relatives au Qaddiche 
 
S’il n’y a pas neuf personnes qui écoutent 
l’officiant, celui-ci ne dira pas Qaddiche, car on ne 
dit pas les choses sacrées à moins de dix personnes 
adultes, c’est-à-dire un qui dit et neuf qui écoutent. 
Cependant si l’un des dix prie la Amida, bien qu’il 
ne puisse pas répondre avec les autres, il comptera 
avec les eux, et il en est de même pour deux, trois, 
quatre, tant qu’il reste une majorité qui répond, la 
minorité ne constitue pas un obstacle, mais si l’un 
des dix dort, il faudra le réveiller, car celui qui dort 
ne compte pas pour les dix. 
Abrégé du Choulhane Aroukh volume 1 
 
 
Dicton : On ne peut voir les étoiles que dans 
l’obscurité. 

Simhale 
 

נ"י בן מלכהמזל טוב ליום הולדת של בני צוריאל  
 

 שבת שלום
מרים, רפאל יהודה בן  יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת

מלכה, אליהו בן מרים, שלמה בן מרים, חיים אהרן לייב בן רבקה, 
, סשה שלום בן שמחה ג'וזת בת אליז, חיים בן סוזן סולטנה

זרע של קיימא לרינה בת זהרה אנריאת, מרים ברכה דבורה רחל. 
: בת מלכה ואריה יעקב בן חוה.                              לעילוי נשמת

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, דניאל בן רחל, 
עמנואל בן ארנסט אברהם, רפאל שלמה בן אסתר, חוה בת צביה, 

 . אמיה בת רחל, ויקטור חי בן יקוט
 

 
 
 

 

 


